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nionde, madame, il ontrait de là colère contre votre milles se rassemblaient autour des gâteaux qui pour guetter sa proie, ensuite s'élançant de toute
mari: dans votre ruine consomméeavec ue si représentaient les présents des mages. L'aïeul re- la vigueur de ses petits membres afin de saisir
grande désinvolture de gentilhomue, monsieur, il tiré pendant le reste de l'année au foid de son ap- l'ennemi à I'improviste.
entrait de la vanité ; dans votre trionpliante esca- partement, reparaissait dans ce jour coinme la di- Mais personine ie s'inquiétait dut petit chat. Ia
pade, mademoiselle, il y avait de l'intérêt; dans vinité du foyer paternel. Ses enfants qui depuis grand'uèrc rvait... d'un vieux sou'venir peut-être,
votre désespoir, Calypso, et dans votre ardeur, don longtemps, ne rêvaient que la fête attendue, entou- car un sourire de béatitude se dessinait sur ses lè-
Juan, il y avai du cabotinage et de la frivolité ; raient ses genoux et le rajeunissaient de leur jeu- vres flétries ; et les enfants, plongés dans leur beau
tans votre coquetterie, madame, il y avait de l'or- nesse. Les fronts respiraient la gaieté, les cœurs songe réel, ne voyaient certes ni n'entendaient le
gueil malsain! Et à toutes les amours bruyantes étaient épanouis, la salle du festin était merveil-. turbulent mritou.
de l'année qu'on lui raconte, le dieu trouve quel- leusement décorée et chacun prenait un vêtement Ils parlaient toujours, le temps un'existait. plus
que chose à reprendre : ses beaux sourcils se fron- nouveau. Au choe des verres, aux éclats de lajoie, pour eux, ou plutôt ils oubliaient le temps ; mais
cent, ses yeux semblables à la mer se voilent de on tirait ces royautés qui lie coûtaient ni soupirs, ce méchant vieillard, qui est doué d'une mémoire
larmes, et sa bouche, pareille à l'arc dont il frappe ni laines; on se passait ces sceptres qui le pe- diabolique, ne les oubliait pas, lui, et, caché dans
les mortels, prend une petite moue dédaigneuse. saient point dans les mains de ceux qui les por- la pendule, il les guettait...

Mais voilà qlue parmi ces coupables qu'il vou- taient. Souvent une fraude qui redoublait l'allé- Au moment où l'antique formule du serment
drait couronner (e lauriers-roses, il ne découvre gresse des sujets et n'excitait que les plaintes de allait peut-être s'échapper de la bouche de la jeune
que des hérétiques de son culte. la souveraine, faisait tomber la fortune à la fille du tille, au inoimtent où le voisin attendait la douce pa-

Mais les dieux sont comue les rois. Ils ne lieu et au fils du voisin, les enfants rougissaient, role prête à jaillir...

peuvent garder ou reprendre les présents qu'ils ont emiibarrassées qu'ils étaient de leur couronne, les -an !.. tan'... tait ...

destinés aux mortels. Et le dieu, ayant fait le meres sounaient, et laïeul vidait sa coupe à la Au prenner coup, la grand'mère lit un brusque
tour de la société, ayant vu tous les lieux où u ul . muvement et se mit sur son séant ; au dermer,
l'amour se vend aIlors même qu'il croit se donner, On observe encore parfois ici cette gracieuse elle ouvrit les yeux et passa la cmlain sur soi front.
il y a l'intérêt, la glriole, le cabotinage et jusqu'ici coutume q) nous vient de la france. - euf hieures: dt-elle en soupirant, conue sid'était une chose triste qu'il fût neuf heures.

Si j'écrivais ici-t Je le ferais si je savais le L'Tïeule en voulait-elle aussi a la pendue qui
l'arrachait au pays des songes ?lélas le réveitfaire-cette lle0vue idéale qui serait la Coîcfessîo .i est toujous pélril e <p lOi id oni a ttc iut IQ 'o it

nlicelC rle l'année qui vient de iuou rir, C-n y verrait lton ie ib n q qned a tnoniiii.
asser une longue ie de péntents, sfrappant la LTnlTe ae qu ndon.

pitne et avouant u'l n'ont pas donné à le elas avec ue nuance de aCOlie qu'elle

cr la sage direction qui conduit au bonheur et -lena : à peine u e le a
lu's 'éiont pas sûi assez apprécier les qualitécs et.llui di cai

les rîiu ûrtes. Le petit Chat dormait, coucwhé tout de son log trict et point dIe peloton : On dom, put bien 'tre
uu r le tapis, le corps alcah1 nué. les pattes mlite, Iou pelotn ?î se demcanda la g '
joli, paresseuoi, îililn, la pcse gracieuse la inie i-n. làl petit chat cautinuait de s'mcser de tout

c-e qui sest fait dans l'année, on trouverait ;notule iuocente. son criii, courant, gambadant, faisant rouler quel-
k~ nombre de ceux qui recherchent le banal, 1'- ! Le bois achevait de s-consuier dais late :le qu e d entre ses cattes Uis..
signmfiance et le terre a terre de l'esprit, si je p is braier s'élargissait et la dannne se mo uait. La AI ! is rablde peit -ha t in te d petit
dire ainsi. De nos jours lintelligence co ite bie un I - a uep la a 'ai e fai eba l a cet re ma !li e ia lt a

jeu poir beaucoup (e personnes il il va sans tayon aux tentures, aux nieules mcssi dont lcs mèe.
Cw quï ya le i eltcs et îîîéîîe dlu îtoiiciceus s 1lynaxtnuOa-ý lèe

reiq il y act dbllse mêm de nombreussies sombres 'bauc:baient confu'sémaeint aux Et lu voila qui se lKve sur ses jabiies vacillan-
exftepIiuI, tout de lnmIte 'est le petit nolbre. angles du sclon. ,to pour corir apres 1 pie iin

me regne dis imb es étale tocute l'amipleur de la grand'mèir, la lte reiverscée sur le dssier Les enfants, pour st dcnner une contenance,
sou aisinitianee et tient parfois le haut du pavé, de soun fanuteil, avait trut douncemntu laissé glis- iarclent ausi à la conquictc d lticc .
sein1 laile a la lcousièee que le mnndre souille sier son tricot de ses doigts sur ses geniux, taniis 1 1e petit e'i et- par !a scuincermdou
souleve et qui ncen a"ecgle pas 1om)iLs pour tout qu ses hlnuiê1cs ",alcaislIieit. îar sur s es lIait ses lbnuis, lop : lp .. sartaia d'u meuilecl
cela. sur 'amnre c i'mm ci vmuiit bltcndliabl qu'il

On rencontr pat s de t ces étra iniides qi
au lieu lesprit, nf'ut que du mtécanism et de
l'iIstiict qui les fait rire à un moment do nné,
conune Rut mouvemnnt d'horloge qui sonne sals cn
savo; Ilus long. hez ces geis là, ece Ie'st les
l'intelligen ce qui eCs en m 'ueiet, c'est le ca
ilism1e. AuSîi, ils sont ineicalcles d'apprécier le
mérite réel. I s'ainuseot l bien mieux avec
cquelqu'un de leur calibre qu'avec des gens d'esprit
tant il est vrai Illes se s se ecercent.

Catusonsr plutôt de la fête des lois. Chateau-
briat, s'adressant , dans sol Gnie e (Cbhs/12-

is t unie génératioit à peile sorLtie de la tccir-
tente révolutionnaire, et pour laquelle la fête 'les

Pois avait tout, le lcarme 'une oiiveauté et en
mile temps toute h douci d'un souvenir, de-

puis l'asseiblée régicie qui avait aboli la royauté
en Frauce, a peint, dans son style inimiitable, Ie
émotions et les enseigiefiemeits dle cette journée.

Chose étrancge a-t-il dit, des hommnes puissants
parlant au nom de l'égalité et des passions n'oit
Jamais pu fonder une fête, et le saint le pIlus obs-
cur, qui n'avait jamais prêehé que pau\vreté, obéis-
sance, renoncement aux biens de la terre, avait sa
solennité au moment même où la pratique de son
cnlte exposait la vie. .Tandis que la statue de
Marat remplaçait celle le saint Vincent de Paul,
tandis qu'on célébrait ces pompes dont les annitiver-
saires seront toujours marqués comme des jours
d'éternelle douleur, quelques pieuses familles ch -
inaient ensemble une fête chrétienne, et la religion
mêlait encore un peu de joie à tant de tristesse.
les.ceurs simples ne se rappellent point sans at-
tendrissenent ces heures d'épanchement où les fa-

Et la lillctte 'arlait tet bas de eur de rvcliîlr it.

la ginmer, si l'as 'u le rICIlo du petitc 'lit Maladrit il c laissé taier s'ni je. il s'é-
cuv-rait sa voix, si as que Iur leinted le visi- lance. il va le catraper.. Eh; icis nu. "eilt S

teli' avait dû Se r capprodler iud'mbli're mlcilcinant. iqui ele plus lie que le
Ellîî disjait :inoit:lfile niet l main dosci.
-Oui, c'estbeau , est bien beau, et vious c è - e n'etu ps1 loan pelen

conteit ;mais mli j'ai pîe'ur/et puis l'ai clu remds. Eh 'ic f Dieui : aon, ce n' at as sonpelotcli.
Et une omei mnta s'nc frot et uitut assoi-Elle l'acvait acevé, son pcloitc, ct s'il n'y avait.

brir son visa.g, si fot quei lii s'en aperçut inugr jplus au bs qiu tcut piti orceant de line,
la deem;i-curité. c'est que l'éc aui était a boultL. le sollnliil

-Dî rmotds ?repcrit-il sur un tcn de reprcch. avait-il pc roiub '% laumid de' la gamnc'Mè
-(,l ! rpolit-lle., causer n'estI ps du mal, j' au iut. cih lui ir culier un fIiil détail ? Ce

le sais ; udAs écrire ... Oh teacs j'ai ce t'un ;e qc e c'est que de s'endl mir fins mun! atimosli,
hillet... que ne dOoiraije fasp lpoui'ayoir la ui- imprégnée de jeunesse
coue à lio et le détcruire'.... . .ais si cc 'etait las le peltn, ciéait-c

Alo's il songenu iiinstat. 'is il tira de sa pc- .onu ? Iélas' lus Iuvrs enlifnts ne l devinaicnt
cie 11n( ibout de papier soigieuisiiement pcliét Iti, le ccn- uIlle tjop :
templa pendant qllukis seconles ave lésitationu, Tocus les yeux restienmt ixcs suir cette boule le
a froissa lans la paume de sa Main et, 'im geste papier quiluit iistiit lauta servait aux

décidé, le lança dans Ic cheminée en se dctouniant ébats dlu itoi, Les enfants émus, tremblants;
un peu.axux, regardaient avec tereuîr la grand'mère

-Voule.-vous souirije à votre fiancé, mainte- déplier le billet et cirehlier à le lire à travers ses
nant ? lui dit-il. e levous en demandecuinais luiettes; le petit chat, tit le uuvaise iuieir,
plus. consi.érait avec su rnine laplus sournoise le jou-

Le bruit (du papier froissé ne troubla poinit le jou qui venait de lui être amnehé, et l'on eUt dit

sonnncil de la grancd'ière, mais le petit chat rele- qu'il combinait dans sa cervelle féline les moyens
va brusquenent soni museau iose, se dressa tout de s'e eimpar del iouveu.
raide sur ses quatre pattes, fnis a dé.rice à soa Et la gmd'mre ? Ah ilgrand'mnère avait l'air
dos une ligne courbe ; plis Pruant son élan, il bon- bien scaadalisé, je vous assi·'e, et quand ses yeux,
dit vers le foyer, du foyer sous la table, de lit ta- après avoir parcouru le papier, se repbrtèreut sur
bhe sur le canapé... les enfants, ce fut avec une expression bien sévère.

Il était bien ignonl, le petit chat, opérait ses Elle lesvit -à trois pas l'unt de l'autre : la fillette,
évolutions à travers l'appartement, tantôt se ramas- la tête baissée, les joues hucmnides, et lui, damis u
sant sur lai-même et demeurant iimobile comire attitude brave malgré son trouble, tout pirêt à se
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